
T O R N A T A D EL 1 8 A P R I L E 

somma delle spese, sia piccola, sia grave, non può muovere 

nulla alla giustezza dei ragionamenti : se i ragionamenti sono 

giusti, non importa della spesa. 

PRESIDENTE . La proposta Novelli essendo appoggiata, 

la metto ai voti. 

(Non è approvata.) 

Pongo ai voti la proposta della Commissione, cioè l 'ag-

giunta di un giudice effettivo collo st ipendio di l ir e 2000 al 

t r ibunale di Casale. 

(La Camera approva.) 

Viene una proposta del signor Roverizio, i l quale propone 

l 'agggiunta al t r ibunale di quar ta classe di San Remo di un 

giudice effettivo collo st ipendio di l i r e 1700. 

Do la parola al signor Roverizio per isvi luppare la sua ag-

giunta. 

ROVERIZIO . Dopo le dichiarazioni degli onorevoli s i-

gnori ministro guardasigil li e re latore della Commissione, e 

dopo il voto emesso dalla Camera che, intendendo di accele-

rare e migl iorare l 'amministrazione della giustizia, concedeva 

al t r ibunale di Sarzana un aumento di due giudici, io mi sono 

creduto necessitato ad invocare un pari t ra t tamento pel t r i -

bunale della provincia di San Remo, Eguali sono per classe, 

eguali per numero di giudic i, e se in quello non bastano a 

disbr igare le cause che at tualmente vertono e sono 800, come 

disse l 'onorevole re latore, nemmeno ed a più più for te ra-

gione basteranno in questo, dove ne sono pendenti 900. 

1 cittadini della provincia di San Remo hanno eguale d i-

r i t t o perchè sia prontamente e spedi tamente pronunciato sui 

loro interessi, e siccome in parità di fatto e di dir i t to la Ca-

mera nè può, nè vuole pre fer i re, così mi giova sperare che 

accetterà favorevolmente la proposta aggiunta alla legge. 

PRESIDENTE . Domando se è appoggiata la proposta del 

deputato Roverizio. 

(È appoggiala.) 

A I R E K T F , relatore. Sulla proposta del l 'onorevole preop i-

nante io mi l imiterò a met te re, com'è mio dovere, sotto gli 

occhi della Camera lo stato degli affari pendenti avanti. il t r i -

bunale di San Remo al 1° di gennaio 1850. A quell 'epoca 

pendevano nanti quel t r ibunale, secondo la statistica comu-

nicata dal Ministero alia Commissione, cause civil i assegnate 

a sentenze n° 65 ; cause civil i in corso d' istruzione n° 675, 

e cause criminali e forestali in complesso n° 161 ; il personale 

poi dello stesso t r ibunale si è ord inar iamente di t re giudici 

effettivi e due aggiunt i. Potrà, io spero, la Camera con que-

ste nozioni di fatto formarsi un giusto cr i ter io sulla domanda 

del l 'onorevole signor deputato Roverizio. 

PRESIBENTE . Pongo ai voti la proposta del signor Ro-

verizio. 

(Non è approvata.) 

Ora pongo ai voti l ' intero articolo 1° cogli emendamenti 

fat t i . 

(È approvato.) 

Leggo l 'art icolo 2 proposto dalla Commissione: 

« È fatta facoltà al Governo di autorizzare provvisor iamente 

la divisione in due sezioni di quelli f ra i tr ibunali di terza e 

quarta classe sovraccennati, che avendo un personale suffi-

ciente si crederà più opportuno di così dividere. » 

JMCQUEsiotJ i» ANTONIO . Je demande la parole. 

P R E S I D E N T E . Ha la p a r o l a. 

J I C Q V E M O C R A N T O N I O . Quant à moi, j e n 'appuierai 

pas l 'amendement qui f i ent d 'ê t re proposé, parce qu' il sem-

blerait que le Ministère n 'aura it pas la faculté de diviser tel 

ou tel t r ibunal en pet i tes classes, en pet i tes sections, selon 

qu' il croirait à propos. Je crois que cette division ent re dans 
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les at t r ibut ions du Ministère, quel le que soit à cet égard l 'an-

cienne législation. 

Si la Chambre adoptait cet amendement, elle sanct ionne-

rait le pr incipe que le Ministère ne peut pas prendre cette 

mesure purement réglementai re. 

Cette quest ion est , selon moi, une question de simple ad-

ministrat ion, et le Par lement ne doit pas s'en occuper, Je 

suis autant que qui que ce soit ja loux des prérogat ives du 

Par lement, et toutes les fois que le Ministère voudra ent rer 

dans le cercle de nos at t r ibut ions j e lui ferai une 'vive oppo-

sition ; mais j e vois avec peine que la Chambre en t re dans 

les questions de pure administrat ion, de réglementat ion d é-

tai l lée. 

A propos des divers points que nous avons jusqu' ici d is-

cutés nous avons toujours abordé la question sous le rapport 

du budget, parce que l 'augmentat ion d 'un juge dans un t r i -

bunal touche à la question budgétai re. Le budget est la porte 

par laquelle le Par lement ent re dans les quest ions adminis-

trat ives , mais il ne peut s ' in terner dans les détails de 

forme, de plein pied, sans usurper les at t r ibut ions du pou-

voir exécut i f; invasion qui mett ra celui-ci dans le cas d 'es-

sayer à son tour un envahissement dans le domaine législatif. 

Prenons garde à ce danger; faisons des lo is ,mais n 'admin is-

trons pas. 

I l ne s'agit pas ici de quest ion de budget ; il ne s'agit pas 

non plus de question d'organisation ; car à ce sujet j 'admet-

trai quelques réserves ; mais il s 'agit d 'une simple question 

d 'ar rangement pour la distr ibut ion de la besogne judiciaire. 

La répart i t ion du personnel des t r ibunaux en sections, en 

Commissions, ren t re dans les at t r ibut ions du Ministère. 

S'il s'agissait d ' inst i tuer deux Chambres dist inctes, le Par-

lement devrait s ' ingérer dans la ques t ion, mais il est le cas 

simplement de faire deux sections, deux classes. Si l 'on insti-

tuait deux Chambres, il faudrait nommer deux présidents ; 

car chaque Chambre doit avoir son président, tandis que les 

sections n'ont qu'un v ice-président chacune. Ce président est 

la personification d 'un corps judic ia i re, et ses at t r ibut ions 

sont celles de représenter et de dir iger toute une Chambre, et 

conséquemment chacune des sections dont elle se compose. 

En divisant un tr ibunal en plusieurs sections vous ne lais-

serez à leur tète qu 'un seul *et même président, vous ne 

pouvez nommer que des vice-présidents pour tel le et tel le 

section. Or j e dis que cette mesure provisoire est une affaire 

non pas d'organisat ion, mais de simple réglementat ion, et à 

ce t i t r e elle est du ressort du Ministère de la just ice, qui n 'a 

nul besoin de notre autor isat ion à cet effet. Nous lui accor-

dons pour chaque t r ibunal le nombre dé jugés dont il a b e-

soin pour la prompte expédit ion des affaires. Tous ces t r ibu-

naux sont spécifiés dans la loi . Laissons-lui donc ar ranger le 

personnel de chaque Chambre judic iaire. 

C'est pour ces raisons que j e ne puis donner mon adhésion 

à l 'amendement minut ieux de la Commission. 

JACQUIER . Pour peu que l 'on soit au courant des affaires 

d 'un t r ibunal, on ne saurait disconvenir que M. le ministre 

ne peut, sans l 'autor i té du Par lement, ér iger deux sections. 

Une section avec un v ice-président procède séparément. ; e!1« 

siège ; elle rend la just ice au nom du Roi ; dispose de la li -

ber té et des droits de tous. Evidemment cette force ne peut 

lu i ê t re concédée par la seule autor i té du ministre. Je ne 

dirai r ien de plus sur cette mat ière, car on ne prouve pas 

l 'évidence. 

AIMEWTM, relatore. Se me lo permet te la Camera, esporrò 

in poche parole i motivi che spinsero la Commissione a p ro-

porre l 'aggiunta di questo articolo 2° alia presente legge, 


